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La grotte Théophile est située sur la commune de Huez dans le Massif des Grandes Rousses à l'altitude de 2 240 mètres.  

Sa particularité est liée à sa situation au cœur d'un massif métamorphique 

Hydrologie 

Le débit dans la grotte est de l'ordre de 5 à 20 l/s et semble provenir du lac Blanc (2520 m) et de ses pertes.  

L'eau a une température de 4 °C. Une coloration à la fluorescéine le 29 juin 1986 est ressortie en 4 heures à la source de Font Morelle à 
1800 m d'altitude. Cette résurgence alimente le Site archéologique de Brandes. Une nouvelle coloration en 2010 a mis treize heures pour le 
même trajet. 

Géologie 

La cavité se développe dans une bande calcaire dolomitisée, (0) du trias (1) de 20 à 30 mètres d'épaisseur, intercalée dans des roches 
métamorphiques. Le creusement est d'origine glaciaire, (Glaciation de Riss (2) et Glaciation de Würm (3).) 

Situation  

La cavité est positionnée est-dessus de l'altiport de l'Alpe d'Huez, en aplomb du site archéologique de Brandes sur le plateau du même nom 
et non loin de l'ancien site minier de l'Herpie. 

45° 05′ 58″ Nord et 6° 06′ 01″ Est 

Dév. : 1986 mètres 

Profondeur : -374 mètres 
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 Grotte Théophile : fiche équipement et remarques     

           

           

           

 Obstacle(s) nom prof. 
long. corde 

min 
Cordes 
GSLT 

Cordes 
SSBC Amarrage(s) mousquetons Remarque(s)   

 Mains courantes MC   10 20 m   2 pitons + 1S 3  1 S sur la vire descendante 0,00 

 Puits P3 -3,00 6 13 m   2S 2   -3,00 

 Puits P4 -4,00 7 
17 m / 
9mm   3S 3   -7,00 

 Puits P22 -22,00 35 43 m   AN + 4S 5 Mouillé en crue ! -29,00 

 Cascade C7 -7,00 15 15 m   AN + 1S + AN  3 À revoir ! -36,00 

 Cascade C10 -10,00 18     
3S + 1 dev sur 

AN 4   -46,00 

 Cascade C4 -4,00 8     AN 1 à revoir ! -50,00 

 Cascade C8 -8,00 16     AN + 1S + AN  3 
à revoir ! Peut-être 

mouillée ! -58,00 

 Cascade C5 -5,00 9 13 m   3 S  3 à revoir ! -63,00 

 Cascade C8 -8,00 15     AN + 2S 3 à revoir ! -71,00 

 Cascade C5 -5,00 8     AN + 1S 2 à revoir -76,00 

 ??     12     AN 1 Toboggan   

 Cascade C8 -8,00 18 25 m   3S + AN 4 à revoir -84,00 

 Puits P10 -10,00 15     AN + 2S en Y 3 Shunt fossile ! -94,00 

 Puits P20 -20,00 26     AN + 2S en Y 3   -114,00 

 Cascade C4 -4,00 15 24 m   3S 3   -118,00 

     
-

118,00 233     15 sangles ! 46     

     Mètres Mètres             
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   Les Troglodytes : 6 sangles ! 2 kits, ou 3     

 S = Spits  Les Troglodytes : 30 mousquetons !      

 AN = Amarrage naturel         

 Dev = déviateur  SSB Couvin : 30 mousquetons !      

 S = sangle  SSB Couvin : ???   Sangles !      

 ?? = inconnu !           

           
Pour info ! 
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PROFONDEURS DES OBSTACLES 
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Proposition de planning : 

Dimanche : préparation des kits,  

  Montée, repérage, 

  Première descente, début équipement… 

Lundi :  suites descente, équipement 

  -320 mètres, Photos… 

  Remontée, déséquipement,  

Mardi  suite déséquipement 

  Fin. 

Mercredi  finalisation cavité, si pas fait la veille… 

  Divers ! 

Jeudi   divers, via Ferrata, rando ! 

Vendredi  divers rando…via Ferrata ! 

Samedi retour Belgique ! 

   

 

 

 

Divers 
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Site archéologique de Brandes 

La campagne 2012 sur le site médiéval de Brandes-en-Oisans avait pour principal objectif de relier plusieurs secteurs étudiés au cours de différentes campagnes de fouille, à 
l’extrémité occidentale du plateau qui porte le site, afin d’avoir une vue exhaustive du quartier industriel dédié au traitement du minerai. Incluse dans les problématiques 
en cours sur « l’eau et ses usages dans une grande entreprise minière médiévale », cette liaison effectuée à l’emplacement de la source Font-Morelle (secteur B 121) sur 
une surface de 310 m2 a permis de préciser le système hydraulique de cette partie du quartier industriel, qu’il soit naturel ou anthropique. 

2Mentionnée dès 1058 dans le testament du seigneur Adam, antérieurement à l’arrivée des mineurs, la source Font-Morelle est une résurgence karstique des eaux du Lac 
Blanc. Les failles de la dolomie ont favorisé la circulation de l’eau, sous forme de rivière souterraine, depuis le Lac Blanc, en passant par la grotte Théophile. À 
l’emplacement de la résurgence sur le plateau de Brandes, aucun aménagement anthropique de la source n’a été mis en évidence au cours de la campagne 2012, alors 
qu’elle a été utilisée pour les besoins domestiques des habitants et dans les opérations de traitement du minerai. Cette absence de structures est toutefois à nuancer en 
raison des nombreuses perturbations du secteur qui ont pu les mettre à mal, voire les détruire (tranchée du Ball-Trap…). 

3En aval de la résurgence, un puissant dispositif hydraulique a été mis au jour. Il est composé d’un alignement de blocs orienté NE-SO, qui organise le secteur. Sur le côté 
ouest qui était hors eau, on retrouve le travail d’enrichissement du minerai. Un captage donne naissance à un caniveau qui dessert un bassin de lavage avant de se diriger 
vers le secteur B 116 qui borde la rive occidentale de la source et dont la fouille s’est achevée en 2011. Sur le côté oriental, en revanche, une succession de niveaux de blocs 
et de remblais de baryte induirait une aire de circulation d’eau. Cette structure qui intervient tardivement dans le secteur pourrait être reliée à la mise en place de la grande 
canalisation C1. Pour mémoire, la canalisation C1 est un aménagement hydraulique majeur, qui dérive les eaux du Lac Blanc pour actionner les meules à minerai. 

4Elle se surimpose, en effet, à des aménagements antérieurs qui auraient fonctionné avec l’eau de Font-Morelle, mais qui ont été tronqués à la fois par la réorganisation 
provoquée par la mise en place de la canalisation C1 et par l’érosion des niveaux médiévaux qui étaient au contact des chenaux actuels de la source. 

5En rive gauche de Font-Morelle, un bâtiment a été mis au jour. Construit contre un bâtiment plus important, non fouillé, il est original dans le sens où il était très 
probablement recouvert d’ardoises, ce qui est rare à Brandes, et qu’il était muni d’un système de fermeture plus évolué et mieux conservé qu’à l’accoutumée, avec un 
perron construit. Néanmoins, son espace interne était perturbé par l’enfouissement postérieur de deux têtes de chien, ce qui a détruit la quasi-totalité de son sol 
d’occupation. Sa fonction demeure pour le moment inconnue. 

6La campagne 2013 permettra d’achever la fouille des abords de la source jusqu’à la forte rupture de pente à l’aplomb de la vallée de la Sarenne, ce qui terminera l’étude 
de terrain de ce quartier. 2014 sera consacrée à la rédaction d’une publication sur le quartier industriel et le traitement minéralurgique d’un minerai de plomb argentifère. 
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Huez, Brandes, aire de fouille 2012. Au premier plan, faille karstique de la résurgence. 

 

 

 

Via Ferrata : voir la note de Phil ! 
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(0) Les calcaires dolomitiques, fort répandus, sont des roches sédimentaires évaporitiques carbonatées. Ces roches sont constituées, en proportion variable, de deux 
minéraux intimement associés : la calcite, carbonate de calcium, de formule chimique CaCO3, et la dolomite, carbonate double de calcium et magnésium, de 
formule (Ca,Mg)(CO3)2 . Lorsque la dolomite devient majoritaire, on parle de dolomie. Quand elle est pure, la dolomie est blanche, mais elle est très souvent 
colorée par la présence d'atomes de fer qui se substituent aux atomes de magnésium. 

 

(1) Le Trias (autrefois Triassique) est un système géologique, subdivision de l'ère Mésozoïque comprise entre −252,2 ± 0,5 et −201,3 ± 0,2 millions d'années. Le Trias 
estprécédé par le Permien et suivi par le Jurassique 

 

(2) La glaciation de Riss est l'avant-dernier grand âge glaciaire de la période du Quaternaire dans les Alpes, selon la chronologie traditionnelle basée sur la 
stratigraphie1. Elle s'est étendue entre 300 000 (ou 374 000) et 130 000 ans environ et a été nommée d'après la rivière Riß, dans le sud de l'Allemagne. 

 

(3) La glaciation de Würm est le nom donné à la dernière période glaciaire du Pléistocène dans les Alpes. Elle s'étend de 115 000 à 11 700 ans avant le présent (AP). 
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Remarques et commentaires ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


